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Biographie de l’auteur


 

Marguerite Duras, née Marguerite Donnadieu, est une romancière, dramaturge, scénariste et réalisatrice française. Issue de parents colons, elle est née en 1914 en Cochinchine – ancienne Indochine. Son père, professeur de mathématiques, décède des suites d’une longue maladie, alors qu’elle n’a que cinq ans. Elle retourne alors avec sa mère et son frère en métropole dans le Lot-et-Garonne, non loin de la commune de Duras. Deux ans plus tard, en 1924, Marguerite rentre en Asie, d’abord à ce qui correspond aujourd’hui au Cambodge, puis au Viêt-Nam. Sa mère acquiert en 1928 une concession en Indochine, provoquant la perte financière de la famille : la terre s’avèrera incultivable et connaîtra de nombreuses inondations. Affectant profondément Marguerite, cet épisode sera entre autres relaté dans Un barrage contre le Pacifique. 

À l’âge de 18 ans, elle quitte l’Indochine pour achever ses études de Droit et de Sciences politiques à Paris. C’est à cette époque qu’elle fait la rencontre de l’écrivain Robert Antelme. Une fois son diplôme obtenu, elle devient secrétaire au Ministère des Colonies et épouse Robert Antelme deux en plus tard, en 1939. Un enfant mort-né naîtra de cette union. De par sa fonction au ministère, elle co-signe un ouvrage de propagande aux propos racistes. Elle ne parvient à assumer ces écrits et démissionne en 1940. Elle obtient un emploi au Comité d’organisation du livre, où elle rencontre Dionys Mascolo qui devient son amant et qui se lie d’une profonde amitié avec Robert Antelme.

C’est à cette période, durant la Seconde Guerre mondiale, que Marguerite, désormais Duras, écrit ses premiers romans (Les Impudents, en 1943 aux éditions Plon et La Vie tranquille, en 1944 aux éditions Gallimard). Le couple fréquente alors de nombreux intellectuels tels Maurice Blanchot ou Georges Bataille, et entre dans la résistance. En 1944, Robert Antelme est déporté et fait prisonnier dans le camp de concentration de Dachau en Allemagne. À la Libération, en 1945, Dionys Mascolo, aidé de François Mitterrand, rapatrie Robert Antelme, très affaibli par sa détention. Marguerite Duras épanchera ces années de guerre en 1985 dans La Douleur.

Elle divorce en 1947 de Robert et épouse Dionys dont elle aura rapidement un enfant : Jean. Peu de temps après avoir donné naissance à son fils, Marguerite Duras ressent le besoin de revenir sur sa propre enfance et la relate dans Un barrage contre le Pacifique. Cet ouvrage, publié en 1950, révèle Marguerite Duras en tant qu’auteur. Son activité littéraire s’accroît alors : elle écrit Le Marin de Gibraltar en 1952, Les Petits Chevaux de Tarquinia en 1953 et sa première pièce de théâtre, Le Square en 1955. Sa vie personnelle connaît alors deux bouleversements majeurs : elle divorce de son second mari et accuse la mort de sa mère. 

À partir de 1955, Marguerite Duras se passionne, en parallèle de son œuvre littéraire, pour le théâtre et le cinéma. Une adaptation cinématographique d’Un Barrage contre le Pacifique est réalisée par René Clément en 1958 et Marguerite Duras travaille cette même année en étroite collaboration avec Alain Resnais au scénario d’Hiroshima mon amour. À la même période, elle publie le récit Moderato cantabile qui marque une rupture dans son œuvre. L’intrigue est minimalisée au profit de la banalité, voire même du vide, et l’écriture devient elliptique. Ayant désormais fait ses preuves en littérature, au théâtre et au cinéma, Marguerite Duras est invitée par l’écrivain Alain Robbe-Grillet à se joindre au mouvement du nouveau roman. 

Les années 1960 sont marquées par de nombreux succès. Elle publie, en effet, deux romans majeurs : Le Ravissement de Lol V. Stein en 1964 et Le Vice-consul en 1965, et connaît son premier succès théâtral avec Des journées entières dans les arbres. Sa pièce, L’Amante anglaise (1968) sera mis en scène par Claude Régy. 

Insatisfaite des adaptations cinématographiques faites de ses romans, Marguerite Duras passe alors derrière la caméra et réalise notamment La Musica (1966), Détruire (1969), India Song (1975), Son nom de Venise dans Calcutta désert (1976) et Le Camion (1977). Ses films révèlent une fois de plus sa fascination pour la vacuité, le vide, la lenteur et silence, jusqu’à que son style atteigne son paroxysme avec L’Homme atlantique. Ce film, de plus de trente minutes, dévoile une image noire et fixe sur laquelle est superposée la voix de Marguerite Duras. Elle abat alors les frontières entre les arts, plusieurs de ses romans deviendront des films ou des pièces de théâtre. 
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